
Voici ce que nous lisons dans ce volume :

•' I.a monarchie, tempérée par le principe émocraiitjue,

" c'est-à-dire le gouvernement parlementaire, est préférable,

" sous tous les rai^ports, aux formes républicaines de la

'• constitution des Etats-Unis. Il donne des garanties plus

" grandes contre le despotisme du pouvoir, avec une somme
** de protection et de liberté plus considérable pour les

" individus, et au peuple un contrôle plus immédiat, plus

" spontané et plus sûr sur l'administration et sur la légis-

'* lation.

" Mais pour que ce système ait toute son efficacité pour

" qu'il puisse résister aux épreuves, souvent les plus formi-

" dables, cel'es qui ont fait tomber tant de trônes et brisé

" tant de constitutions, il faut qu'il soit essentielleuient

" brif^annique dans son but, dans son esi)rit et dans son

" fonctionneuient ; il faut que les pouvoirs constitutifs de

" l'Etat, tout en étant parfaitement distincts, possèdent une

'• mesure d'élasticité qui les sauve dans les giands périls et

" qui leur permette d-e se tendre au besoin, même forte-

" ment, sans se rompre ; il faut que l'exécutif, entouré du

" respect et de la vénération du peuple, soit en liaut, et

"que les contrôles et que !^s droits de conseil, avec ses

" responsabilités, soit en bas ; il faut encore qu'il n'y ait pas,

" en haut ou. en bas, des obstacles permanents qui s'oppo-

" sent à l'expension de la pensée nationale, arrivée à sa

" maturité dans les épreuves, et que le pouvoir soit, en haut,

" capable de briser l'obstacle d'en bas, et, en bas, celui de

" briser l'obstacle d'en haut, s'il en est besoin, c'est-à-dire

•* que le pouvoir de dissoudre le parlement soit en haut, et

" en bas, celui de dissoudre les cabinets et de les remplacer

" par d'autres plus en harmonie avec le sentiment public ;

*•
il faut, en un mot, que le gouvernement J>our k peup/e soit

" essentiellement et véritablement le gouvernement par le

«' peuple."


